
it B O K A » 

LILLE - 38, Rue Grande-Chaussée, 38 • Téléphone 2500 

Du D. manche 17 au Jeudi 21 Décembre 1922 
DIMANCHE, OUVERTURE jusqu 'à MIDI 

JOURNÉES des ENFANTS 
Rabais énormes sur tout ce qui les concerne 

ptq- - : -os 
Existe en gris, sable et 
Abricot. Pour 3 ans 29 fr. 

MANTEAU EN PELUCHE 
carakilée, forme nouvelle, 
entièrement doubla. 7 e (_ 

Pour 19 ans riemils ' » " • 

PÈLERINE en CAOUTCHOUC 
capuchon fronce, en gris et «7, L-
en belge. Pour * ans • • • • • 

neauz plissés, broderie ial-
M Existe en vieux rose, « 7 /_, 
belge et roi. Pour « an» •«• « • 

CHAPEAUX VELOURS - . 
ou peloche. Depuis " *»• 

lalre, tous coloris 19.90 

CRAVATE ET MANCHON 
façon putois. * Q A A 

La • a r u r t £9,9V 

CRAVATE EN OPOSSUM 

COSTUME TRICOT en g» 

POUR BEBE, DOUILLETTE 
en côte cheral, blanc, gar
nie guipure, entièrement o e f_ 
ouatlnee et doublée . . . «*•» « • 

CORSET POUR FILLETTES 
beau coutil mastic arec o ea 
bretelles. • Po ir a ans O.OT 

1 Ir. e j plus par t .111e 

GRAND CHOIX 
d'Article» Layette tricotée 

BAS DE LAINE *& . . . 
seulement. Pour • ans *•'•» 

0.7» en plus uar taille 

en noir. 

CHEMISE FLANELLE 
coton nuur garçonnet, sans 
col, devant à plis. „ _ . 

Ponr s ans O.Zj 
0.7» en plus par u t i l e 

GILET DE FLANELLE 
coton sans manche. 7 0 r 

toutes tailles '•"•> 

SOLDES 
:: en Gros n 

Au Pêle-IYIêle 
6 et 8. Rue du Boit I 

R O U B A I X 
•><t<i,i>ii>a..»Miil,H«"«iiwtatiaii«,)a 

« O I E R I f * 
COTONS 

O O V P O N S AU K I L O 
• • T I N S D Ê O R A V C S 

O O U ' L U n l s 
COTONS IMPRIMES 

BONNITIRIC 
C H A U S S U R E S 

O A N T I R I l 
vcLount 

G O U V I R T U B I S 0 1 L A I N E 1 

V C L O U T I N E 
L A I N A C E 

O R A R E R I E I 
O t n u m u n e t r e t a r i t 

CHANDAIL EN LAINE 

CACHE-NEZ •? »"7 

13.50 

4.90 

. E I V I V E S X J T I 
MANTEAU EN BURE VELOURS 

pour dame, forme nouvelle avec poche Exls- J Q «•* 
ta en noir et tous colons «iceptionnti * * « • 

GRANDE CRAVATE aNTRÉE 5 g a f r 
en cnCTre. façon skungs. Sans précédent 

arec manches longues. 
couleur, col boutonné 

24 fr. 
JAOUFTTE IAINF t r è s beUe «uaiité. coi 
JAV»Ur. l I t L A 1 H L c h â l . M é c e i n t u r e ^ , 
et poches. Existe en tous coloris . •"» " • 

COUVRE-PIED piqué en très belle satinette, intérieur laine, tons coloris . . . 69 fr. 

FABRIQUE OE 

4 9 t BICYCLETTES 
C'est luajoars M O I T I E njeiilcur marche qu'ailieurs 

RAINES lea plus if) , 
-.rtAa ripimls I w ' fort»», depuis 

J0» 

BICYCLETTES de tatlgue. bicyclettes de course et demi 
course, bicyclettes de dame» et d'ecclésiastiques, a rjp 
Mereletie* d'en'ants Tous lea modèles sont ga- I / S 
raotla sur factura, députa * • ** 
MACHINES A COUDRE lea plus Jolie*, les « > P A 
nlu* perfectionnées, les plu* puissantes, garan- S S I I 
tin II mi d :.ut» %f**W 

E t a b l i s s e m e n t s H O U S S O U L L I E Z 
13, rum du I f a v f • , CALAI* 

O n m i m le* «Iraulalr** ooncernani Cycles *t Maahln** 
t OéHidr* en teignant timoré p t u i 

Fabrique des nouveaux PIANOS 
AUTOMATIQUES, orchestre à double 
trémolos breveté. Grands Pianos Or
chestres à tube* tournants et tous les 
modèles en 1»' choix, garantis 2 ans, 
à 1.000 et 2.000 fr. moins cher qu'ail
leurs. — ORCHESTRIONS à glaces 
et électrique. Grand choix en maga
sin. — Catalogue gratis sur deman
de. — Echanges, Occasions, Répara
tions et Repiquages, toutes marques 
Air* au oheix. 

: : H. DUSART-BOUTEMY :: 
à RAISMES (près do Valanciennes) 

MACHINES 
à Coudre 

garanties lu ans, m fr , répa
rations garanties Cb CARON. 
Grande-Rue. Auohel 17 958 

Pianos Automatiques 
56, 86, 70 marteaux 

LE SPÉCIAL pour BALS 
à glace biseautée 
MODELE" UNIQUE 

Cadence et sonorité très 
puissantes 

garanti deux ans 
Facilité* do paiement 

DELETOMBE VAN BOUE 
22, ru* du Bois, 23 
::: ROUBAIX ::: 

JS-

•MALADES* 
P O U R QUCRtR VITE, SUREaSENT. 

• A N S F R A I S INUTILES 
Altos on écr ira i a u 

CLINIQUES FAIO 
S a o s n n o J e * è C I L L E «t * C A L A I S d » 

b'ANBS INSTITUTS BtORANE 
d* Part* m «• Pnitsus 

E U o i n o m — «dicaW» a» Sarotbarattua 
faama Drtmm*res ate/sAiiia, S i l i a l é o * 

«le ta> frétas. mmtmJitm *aa mamaammm. 

Wmmmm ** cu*r <******, uu*r— «te 
*We>> COX.SILTATMO.V* «SHTI 

m tOLXM A CALAIS 
37. Sa* ruai i I>I , «7 ta. la * . . »s*l fassun 

P > « > > «T»*«* I ( U C C U M A I X •*• • 
( A h SorO. rfa la G***) I B**> Osaen * O—n il 

Teaas ta* jaawo, anomal Uudl, Vendredi, Sama.ii 
n i imÉiiatal »VeaaraaV de 9 a. » midi 
de** e*>4. etoe? >?k. ' 

> 2 bciro» ;i 6 hearw I 
| »AAéa<AI .»Aa.»»»<LA»*»A**»»»»»»»** .»»*» 

S vooi êtes embarrassés ponr le choix d'un 

CADEAU, demandez à 

PATEE CONSORTIUM CINÉMA 
2, Place de la République, à LILLE 

PATHÉ-KOK 
Pr ix et R«n t l£n«ment« 

sur l 'Appare i l 

Démonitratlr . gratuit* 

r i » I I l l l ' M l r * ' » f f » * T < t ************** 

Vos amygdales 
sont gonflées 

et enflammées. C'est une porto ouverte 
à la toux, à la bronchite, i la grippe, 
à l'asthme, & t o u s l e s maux de 
poitrine. Prenez de suite un flacon do 

Sirop de rAbbaye H k k e r ' 
RAPIDEMENT, ECONOMIQUEMENT • 
il coopéra court aux complications. W 

Tonte* Pharmafitt. 
Flacon» : a3o gr., j fr. oo; 
600 /rr., 13 fr.;iooofir. {Flocon 
dr famille), ao fr. Il y a dont 
avantage à acheter lea grand» 
flocon*. Exiger la bande ronge 
aeaclatifnature L.I.AKKBR 
Dépôt en Fronce pour le Gros : 
LJ3A\JOV,Pharm.,à Lille* 

i groff : De§oamp« t Bcnehaertj Deeoster Afftche; Depdta: BeyMrt, 
t» Hue de 
GJo Phifl Centrale. '26 Rue r^qaennoise ; BezeUt, IS Kae K t. André ; DehftDMr, 
M Rue illnkennaiin; Uelbecque, M Bua Oambetta: Roses, t+9 ATenne (ïo 
Hvaaerqae; LebUt, t^PI. det 4 cheming; Delcambre, 131 Bue d'ArtcJ-; 
Boudofa, Eno dei Poètes! HKLLEMMES: Chuttart: LA MADIXELBJ 1 
Jeen Doren; RT. MAUBICB! Gillebert; CA.MTi:LEP-I.Il.LE: -

A m n . 1 TIBRES: De»red: ABBAS: nttqneno.T:M«ilUnl;AKZIX ~ 
AfllF. efL LYS- Du FHntJ; BRUAY-LE3-MISE8: Leorei 
{(Ooewet: BAU4,EUL: Oeeej; Dewini 

ruie'.ier; CABTI 
, JE-BRASCHE: DelpoTte: DOUAI 1 Delaontre: 

Meeee; EBIS3iSH: Derrol: GRAVELIHÉB: Bonohaert; HAUBO 

b e c i C 
[>E£SBi 

Leenimme; HESntSi toote» Phiee; HOND8CHOOTE:»,Loofr 
LATEaTTE: Charlct; LOOS : Decroli: ORCH1E81 Sejot; RACI 
Lherbier; eOSEXDAEL: Vigneron ; S ALLACMIKES: BeTarr: 8BCI 
l>enioIle; 8OLESME8: Demaret: 8031 AIN i Coaoart: ST. AatJJTD-I 
B>UX: CrBrieliSOnS-LES-BOlS-MAUBETJGE: Karfeeui: MERVr 
B?çoint«i TOUBCOIÎfG: HuelersPhie de la PreTOTsnoeLyALirîîCix^ 
Ja^IeiiaieaetaettattWAJMaXoeimeaeiaerttWoMtaTOPDTi Patte. 

AU C O M P T A N T t * C R É D I T 

"-VELOS 
jeurs. garantis t*» marques 

depuis t u Ir. 
Occasion, depuis i:> fr. 

"«MACHINES 
à coudre 

neuves, garantis 10 an 
depuis iaa fr. 

•o* VOITURES 
a'entants 

uour modèles, dep IM fr. 

C.C0PPEN0LLE 
Q Q Rue Neuve Q Q 
OU- LILLE " * J * 7 

•r*e Grand' Plae* 

Crédit Foncier - Ville de Paris 
Crédit National - Panama 

PLUS DE 

200.000 NUMÉROS PVBUÉS 
depuis le 1" JUIN 

P A R 

La Revue deia Bourse eueu Banque 
Le Seul et Unique Journal reproduisant 

Rapidement, Aulhentiquement, Intégralement 
Toutes tes Listes de Tirages 

ENVOI GRATUIT PENDANT UN MOIS 
DEMANDE D'ENVOI GRATUIT 

à détacher et envoyer sous enveloppe ou collée sur une carte postale. 

POUR C Ê D S R on reprendre 
commerce et industrie, ou 
trouver un associé, adressez-
vous en confiance a : i 

— FallI DOUCIT I 
Ancien Principal clerc de No
taire, Liquidateur. 90, rne 
Jeanne-Malllotte, 20 (près la 
place de la République), LUI*. 

(Rien i payer ea cas d'in
succès). 18373. ' 

Monsieur le Directeur de la " R e v u e d e la B o u r s e e t de la B a n q u e " , 
37, Rue de la Ghaussée-d 'Antin , P A R I S (9e). 

Veuillez m'envoyer gratuitement pendant un mois, à titre de spécimen, 
la Revue de la Bourse et de la Banque, avec la liste complète de tous les tirages. 

Nom 

Prénoms _ 

Profession. 

Tint* 

Adresse complète. 

Localité. 

Département 

BAS PURE LAINE 
•eau oholi de bas ponr reven
deurs- et détaillants Pris 
avantaaeui. Echantillons cent 
remboursement A. BAkOACN, 
la, ru* steTtiér*** (face église 
Stfe-Ellsabetn. ROUBAIX. 

LES 

PILULES DUPUIS 
•ont 

LAXATIVES 
Lear effleacita « t n o s égale 

CONTRE LA CONSTIPATION 

AntlglatreusBS 
•l iée font couler les glairee, 

Antibilieuses 
•liée éliminent l'excès de Bile, 

Dêpurattoes 
•liée rafraîchissant 

• t purifient le Sans;. 

DEMANDES 
dan* toutes les Pharmaci** 

LES VRAIES PILULES DUPUIS 
en Boites de 2 fr. (tapot «a •«> 

ave© an* étoile rouge sur le oomvarole 
DEPOT GENERAL 

Charte» LU1LUE0IL. Kocuur en pharaud* 
1 0 9 , rne Léon Gambette, U U e < 

PATE ET CREME 

J E A N - B A R T 
Premier* Marque du Monde 

CONSERVE, EMBELLIT. 
ASSOUPLI-, lot CHAUSSURES 

- P L E Y E L -
PIANO TRES BON ETAT 

Prix avantageux. 
I f l B l t %* Ma. ru* Faidherb* 

OUVRIÈRES 
APPRENTIES 

en tous 

CARTONNASES 
•ont demandées 

4L, Rue du Cnateau, 4 
LILLE S t-Maurice 

Banque importante 
demande pou. c o u AI chef 
des titres et démarcheur titrés 
bien appointes, monts de bon
nes références ouverture de 
l'Agence 3 Janvier 1923 Ecrire 
Case 42 Q, rue Faldherbe, 40, 
LILLE. 11.07a 

PIANOS 
neufs avec flambeaux, poi
gnées consoles, z.950 fr.— 
Occasions depuis 1.200 fr. 
et toutes marques Pianos 
et phonos automatiques — 
Instruments, accessoires de 
f genres RIBEAUCOUBT, 
près gare, Somaln. 17.219 

tm, m IMII mmmm 

MARCHANDS 
CHEMISES 

— F Z M M E S - H O M M E S 

Peignoirs-Tabliers 

RHUMATISMES 
Guérlion certaine par I* TISANE ANTIRHUMATISMALE 
DUPUV. La boite : ».5«. La c ire de s boites M fr. 
Oree i Léon D A N J O U , LILLE — Détail : T^" Pharma
cies. — Par Peste, au : L A B O R A T O I R E S DUPUV, rue 
du Havre. CALAIS 

GROS STOCK 

Edmond D E B E R T 
29RuL6,iÏEin3l 

Voies Urinaires 
MALADIES SECRETES 

O' OAVRO, S Lille, bd de la 
Liberté. 116 bis. de B a 19 h. 

NEUFS ET D'OCCASION 

Grand Choix 

PIANOS 
COUPLEUX F*« 

— N — 
Rue Esquermoise, LILLE 

DOMMAGES DE GUERRE 
Défense des dossiers devant les Commissions Cantonales 

Dépôt d'Additifs. - Demandes d'avances. - Paiement 

S'adresser M. Fé l ix D O U C E T 
! 20, Rue Jeanne-Mttillotte, 20 ae"

r,t &«îi#55? S 
^ L I L L E < * | 

Confiserie du Coq des Flandres 
Depot du Chocolat du Pan 

Albert C H A M B O N . 13. me ioaard ûaael. 19. \AUl 
Spécialité Canadian Caramels et Riley's 

Biscuits, Bonbons. Article* veni* d* J,08 a J.H 
GROS — SpéctaJité pour rovendeurs — UliMI-UROS 

CARRELACES — PAROUETS 
- REVETEMENTS. - Société 
Le* Carreleurs Réuni», 339. 
rue de la Blanche-Porte, 
TOURCOING. — Forfaits. M. 

Institut Antivariqueux du Nord 
Guérlson rapide et sans rechute en marchant 

et sans interrompre ses occupations, des 

ULCERES VARIQUEUX 
Varices, Phlébites, Eczémas, Hémorroïdes 

M A L A D I E S d e la P E A U 
MSD33IN i? 31 lia I f l 

1 Rue de Roubaix, LILLE (près de la Gare) 
i 

CON3UL.rArT 3 N 3 

Mercredi et Samedi, de 9 h . . 19 h. 
et le Dimanche, de 10 h. à Midi 

FEUILLETON DU 18 DECEMBRE. — N» 73 

1 FILM GAUMONT j t 

LE FILS DU FLIBUSTIER 
Grand Ciné-Roman 

« = = = DE • • 

Louis FEUILLADE 
••' ADAPTE PAR ' 

PAUI* C A R T O U X 

ONZIEME EPISODE 

LE MAITRE CHANTEUR 
« Vous eouvenez-vous du tripot, du prêt 

ma. joueurs rrraljieureux, de la vente de la 
iroaue t Ah ! et puis zut ! ça me Rêne de te 
dire vous. Tu te souviens très bien de la 
n i e de l'Echelle. Tu te souviens très bien du 
tjort, des qua*s qui caetient tant de petites 
histoires, et tu te souviens très bien de 
•bol. . » 
• La belle assurance de MaAestan étaàt tom-
X>«y II avait connu autrefois tant de gens 
louches avec qui il s'était lié sans se douter 
des obligations qu'il se créait pour l'avenir, 
«ju'il avait peur maintenant, en effet, de se 
retrouver devant un de ses complices et 
d'avoir a pwyer cher des erreurs de sa jeu-

L'autre continua : 
— Je t'en prie, regarde-moi bien, n y a 

•rtngt ans, j'avais toute ma barbe... 
Malestan l'ewimina pendant une' seconde 

ât-nouà*a on cri : 

— Ah ! Parher ! 
— Le petit commis de Mme Carmen. 

Eh bien, c'est parfait, la mémoire t'est re
venue, tu as fait un petit effort et tu as 
dit le nom de ton vieux camarade d» jadis. 

Malestan murmura : 
— Mais tu n'es donc plus au bagne ? 
— Il faut croire, puisque je suis ici. Ah 1 

ça n'a pas été sans mol. Ça n'était pas un 
séjour agréable d'abord, et jKiis en plus, 
j'avais le mal du pays. Ici la vie est meil
leure, personne ne me connaît sous mon 
vrai nom. 

« J'ai fait tous les^nétiors. Dans le petit 
canard où j'écris, o t m e considère comme 
un grand journaliste, ou presque. J'ai des 
renseignements sur un tas de gens qui ne 
s'en doutent pas, car j'ai été mêle à tous les 
mondes, et la petite collection de fiches que 
je possède me permet de faire, dans l'ave
nir, une certaine quantité d'articles qui ne 
risquent pas d'être démentis. 

« Ainsi, toi, par exemple, oserais-tu pro- sur table.» 

— Alors, c'est à moi que tu t'en preodev 
et pourquoi plus particulièrement à moi ? 

— Mais, parce que, mon vieux, je frappe 
la où le coffre est bien garni II n'y a pas 
beaucoup de bandits qui réussissent, et 
quand on en a trouvé un, on aurait bien 
tort de le laisser échapper. 

« Nous avons tous été frères de misère 
et de mauvais coups, c'est dans le bonheur 
qu'on reconnaît les véritables amitiés. J'ai 
besoin d argent. A qui voulais-tu que je 
m'adresse ? 

• Et puis, je te ferai remarquer que tu 
n'es pas poli, tu me laisses debout, alors 
que les strictes convenances voulaient que 
tu m'offres au moins un fauteuil, je le 
prends. Ne fais pas l'ours en cage. Assieds-
toi en face de moi et bavardons très simple
ment comme autrefois. 

« Nous parlons affaires, cela n'a rien d'ex
traordinaire. Là, te voilÀ plus calme, tu t'es 
fait à l'idée de mon retour. Jouons cartes 

tester contre les allégaUons de ton vieux 
Parker î Imagine que demain, si nous ne 
noua sommes pas entendus, ce que je ne 
peux pas croire, je me mette à parler de 

Malestan écoutait malgré lui 
— Et d'abord, il faut que je te mette au 

courant de ma situation. 
« Je n'ai pas très bien réussi. Tu vois, Je 

Touion, de la rue de l'EclieJ'le et des débuts g u i s gentiment habillé, je ne représente pas 
de la finance du financier MaJastan, je ne m a i Mais enfin, ce n'est pas la grosse si-
erois pas que personne puisse me dire que tuation Pourquoi ? Parce qu'il est très dif-
j'ai trop d'imagination. ficile. quand il faut se défendre de la police, 

« Et il y a une certaine quantité de geins J 

qui ont fréquenté jadis le tripot de Mme 
Carmen qui se diront tout à coup : n Mais 
c'est vrai, c'est bien ce même Malestan qui 
est arrivé à la fortune. » Je ne crois pas 
que cela donne confiance à ceux qui sou
tiennent aujourd'hui tes entreprises. D'ail-

de prendre une autre identité, de se risquer 
à convoiter un gros morceau 

« Je peux bricoler à droite, à gauche, je 
ne peux pas abattre le neuf, je tombe sur 
des bûches, comme on dit au baccara. Cela 
peut durer dix ans, vingt ans, toute ma 
vie I J'en ai assez. Moi aussi, j'ai mon am-

teurs, la vérité est souvent moins utile que/ bition. 
la légende... » . « Je me rouviens qu'à Toulon, quand tu 

Malestan soufflait bruaymment. marchait me faisais l'honneur de causer avec moi. 
de long en large dans la pièce et, se retour-1 je t'écoutais parler avec plaisir, parce que 

.oaot ; L tu avais beaucoug ùs facilité d'abord, et par.-

ce que tu avais un optimisme extraordinai
re. Tu étais très ambitieux, mais tu étais 
sur de réaliser tes projets. J'étais convain
cu que tu arriverais aux plus hautes desti
nées Je ne me suis pas trompé Je te vois 
dans Wn hôtel particulier, riche comme Gré-
sus, à peine vieilli, si un peu tout de même, 
tu as quelque chose de fatigué dans le re
gard. Ah ! on ne rajeunit pas 1 

— C'est vra i 
— Mais ta vieillesse est assurée ; quand 

tu te retireras, tu seras respecté, honoré, 
ton passe sera absolument aboli. L'essen
tiel, c'est eue tu sois à l'abri du besoin. 
Moi, je ne le suis pas. 

n Actuellement, la seule ressource que 
j'aie, c'est dé rencontrer quelqu'un qui ait 
quelque petite tare, quelque petit crime à se 
reprocher, et qui veuille bien acheter mon 
silence. 

— C'est du propre. 
— Cest entendu, je ne mettrais pas cela 

dans un livre de morale pour enfants. Mais 
rien ne sert d'en discuter, puisque c'est un 
fait Je n'ai pas le sou, tu es très riche, on 
doit s'entendre. 

— Si c'est possible, je ne demande pas 
mieux. 

— Eh bien, tu vois, tu es déjà en excel
lente disposition. Ah ! je tiens à te dire tout 
de suite, pour que tu sois plus généreux, 
que j'ai sur toi un dossier admirablement 
constitué. Si, par ta faute, nous ne nous 
mettons pas d'accord, dans mon prochain 
numéro, j'ai nettement l'intention de faire 
allusion à Toulon. 

— Ce ne sera pas tout à fait neuf. Il y a 
déjà des feuilles qui ont parlé de cette his
toire, sans aucun succès d'ailleurs. 

— Parce que ceux qui menaient la cam-
Dagne n'étaient pas très documentés. 

« J'ai souvenir, quant à moi, d'un soir où 
Mffie Carmen t'a demandé de «balancer 

dans la flotte » un pékin qui éatit mort chez 
elle, et où tu ne t'es pas fuit trop prier 
pour accomplir celte petite besogne... 

u C'est entendu, tu débutais, mais avoue 
que c'élait un joli début. Çà en sera un ma
gnifique aussi pour mon article. Je mets ca 
sous le titre : « Malestan assassin ». Çà n'a 
l'air de rien, mais çà fait beaucoup d'effet. 
Pour un article suivant, j'ai quelques ren
seignements précis sur les prix auxquels tu 
vendais l'opium et sur le taux auquel tu 
prêtais de l'argent aux clients de la belle 
Carmen... 

— C'est bon... c'est bon... 
— J'ajouterai que si tu me dénonces — 

car je connais ta nature loyale — j'aurai 
toute facilité de me laisser aller à mon ex
cellente mémoire, et que, parmi nos copains 
(d'autrefois, j'en connais qui seraient trop 
heureux de prendre ma succession et de 
continuer dans un journal quelconque les 
révélations sensationnelles que je commen
cerai «i.. . 

— Si ?... 
— Si tu n'avais pas tout intérêt à ne pas 

me contrarier. 
Malestan essaya de plaisanter : 
— Et combien veux-tu pour apaiser ta 

contrariété et te remettre en bonne hu
meur ? s 

— Oh ! peu de chose... 
— Mais encore ? 
— Je ne sais pas, moi, la vie est chère 

en ce moment. C'aurait été avant la guerre, 
je t'aurais fait un prix beaucoup plus rai
sonnable. Mais en 19U j'étais encore à la 
Guyane. l.e coût de l'existence me semble 
avoir triplé, n'est-ce pas ton avis ? 

— Peut-être. 
— Oui, eh bien, tout compte fait, je crois 

qu'avec un million net tu achèterais une 
discrétion qui dans le fond, vaut beaucoup 
Elus cher que çà» 

— Un million ? 
Malestan, indigné, se redressa s 
— Est-ce que tu veux rire ? 
— Je voudrais bien, mais si c'est toi qui 

préfères rire jaune, je suis à ton entière dis
position. J'ai dit un million, parce que je 
n'ai pas voulu exagérer. J'estime que tout 
ce que je sais, tout, tu m'entends ? vaut plus; 
que cela. , . 

— Un million... répétait Malestan. 
— Mais çà n'a pas de prix, mon ami. Je 

te demanderais ta fortune que d'abord tu 
serais très capable d'en faire une autre, et. 
qu en plus de ça, ça ne serait pas trop payel 
l'anéantissement de tous mes dossiers, ca* 
il est bien entendu que, lorsque tu m'auras 
remis le million, je te les remettrai 6elon 
ton désir 

La colère grandissait dans le cœur de Ma
lestan. On en voyait les effets extérieurs 
sur son visage soudain violacé. Il brandit 
ses'poings. S'approcha de son camarade et 
lui cria, dans un accès de fureur : 

— Toi aussi, c'est à mon argent que tu eri 
veux ! Eh bien, ta ne l'auras pas, je le dé
fendrai contre toi, contre tous I Ni toi, ni le* 
autres, n'auront rien 1 Va donc raconter^ 
bagnard, que Malestan, Président du Con-« 
seil d'administration, décoré de la Légion 
d'honneur, soutien de ministres, et de à&t 
pûtes, est un encien forban de Toulon 1 
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